
INTERVIEW VISA : 

Ma vie de fonctionnaire gérant des mairies RN 
 

En juin 2026, VISA a interviewé un militant de Solidaires Finances Publiques dont le travail est de 

gérer les recettes et les dépenses des collectivités territoriales. Au cas particulier, ce camarade est 

en lien direct avec plusieurs mairies RN depuis les élections de 2026. 

Son témoignage illustre les dérives des mairies brunes et apporte un éclairage inquiétant sur 

leurs agissements quand ils sont au pouvoir. Oui, on les a déjà essayés et c’est toujours non ! 

 

VISA : Bertrand, quelle a été ton impression quand tu as pris ton poste dans ce service ? 

Bertrand : Dès mon arrivée au sein du Service local de Gestion Comptable de la Direction des 

Finances Publiques il y a quelques années, je me suis vite aperçu que la seule mairie RN de l'époque 

dans le giron de mon service allait se démarquer des autres. 

En effet, le maire de cette commune était le seul à exiger être destinataire de tous les mails échangés 

entre mon service et ses équipes. Une fois, j'ai même eu la surprise qu’il m’appelle au téléphone un 

quart d'heure après avoir avisé la collectivité que je rejetais un titre de recette :  

- Demande de précision sur le motif du rejet, 

- Et une « réflexion » sur mon nom et celui de ma conjointe car auparavant nous habitions et étions 

connus pour nos activités militantes dans cette commune tombée dans les griffes du RN. 

 

VISA : Que penses-tu de la « gestion » de cette mairie RN et de ses décisions ?  

Bertrand : Globalement, il est difficile de se taire sous couvert de déontologie et de devoir de 

réserve face à des déclarations des habitants qui insistent sur le fait que la ville est "plus propre" 

depuis le maire RN : à son élection la ville était en faillite et il n'a pu la redresser qu'à grands coups 

de subventions publiques et de privatisations des espaces culturels et éducatifs (piscine et crèches). 

La devanture est jolie mais l'arrière-boutique pue la magouille et les discriminations. 

Et lorsqu'on voit la dernière programmation "culturelle" (un chanteur accusé de viols, mis en 

examen et déjà condamné dans des affaires de pédocriminalité ), on peut se questionner sur la 

qualité et l'orientation de la culture dans cette commune. 

 

VISA : Que constates-tu en matière de dépenses publiques dans les nouvelles mairies RN ?  

Bertrand : Maintenant, depuis les élections municipales de 2026, plusieurs communes RN sont 

gérées par mon Service. 

Gérant les dépenses de ces collectivités, j'ai pu m'apercevoir de l'achat immédiat et intensif de 

caméras de surveillance et de gilets pare- balles (payés à coups de subventions départementales). De 

l’argent public gaspillé à des fins purement idéologiques ! 

D’autre part, deux communes limitrophes avaient un accord sur une police municipale commune 

mais, depuis les élections, la mairie de gauche s'est désolidarisée de cette alliance puisque l'autre est 

passée RN. Et là aussi, les dépenses « sécuritaires » explosent. 

D’autre part, la quasi-totalité des maires RN élus en mars 2026 ont dépensé une partie de leur 

budget pour changer le logo de la ville. Dans quel but ? Quelle urgence ? 

Finalement, même si on ne peut toujours pas l'accepter, on était conscient de la possibilité de ce 

genre de dérives des mairies RN. 

 

VISA : Quelle est l’ambiance dans ton service ? 

Bertrand : Ce que je n'avais pas anticipé, c’est l'attitude de quelques collègues, ceux et celles qui 

se lâchent complètement et que je suis obligé de recadrer un peu trop régulièrement à mon 

goût. Néanmoins, certains s'excusent sur leurs propos limites, mais pas frontalement racistes... 

Et, dernière nouveauté, on nous demande par la voie hiérarchique de ne pas "harceler" une collègue 

qui était sur une liste RN aux dernières municipales, dans une commune qui, heureusement, n'a pas 

basculé du côté obscur. Ma réponse a été : pas de prosélytisme pour son parti ni de réflexions 



d’ordre racistes voire fascistes, pas lieu de la stigmatiser. Par contre, que l'on ne m'accuse pas de 

harcèlement si je pointe chaque dérive. Le fascisme, c'est tolérance zéro. 


